
École de formation des
infirmières à l’hôpital 
Saint-Eusèbe en 1954.
Elle fut fondée en 1921 et 
affiliée à l’Université de 
Montréal en 1931. En plus 
de recevoir des cours
pratiques et théoriques, 
les jeunes filles logent au 
couvent des religieuses.

Archives de la Société d’histoire de Joliette–De Lanaudière

Une première chapelle érigée sur ce site en 1847 porte le nom de « Notre-Dame-de-Bonsecours »,
en hommage à un lieu de pèlerinage hautement fréquenté de Montréal et fondé par Marguerite Bourgeoys. 
Une nouvelle chapelle est construite à partir de 1881, selon les plans du père Joseph Michaud, clerc de 
Saint-Viateur. Elle est inaugurée en 1890. Ce dessin permet de distinguer l’alignement des édifices de la 
rue Notre-Dame : à gauche l’hospice, puis la chapelle, l’aile du vieil hôpital et, à droite, le couvent.
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Sœurs de la Providence M19.K2.3

L’hôpital Saint-Eusèbe, de 1883 à nos jours

À l’origine, l’hôpital Saint-Eusèbe est un bâtiment de 
pierre de cinq étages situé sur la rue Notre-Dame et dont 
la chapelle Notre-Dame-de-Bonsecours constitue l’élément 
le plus remarquable. Cette chapelle arbore une façade
de style néoclassique avec ses pilastres à chapiteaux
ioniques et son fronton-pignon triangulaire. Deux ailes au 
revêtement de pierre sont ensuite ajoutées de chaque 
côté. Quelques pièces restées vacantes permettent aux 
religieuses d’y aménager des chambres pour les malades 
ainsi que le département de chirurgie de l’hôpital.
En 1986, un incendie ravage le bâtiment alors destiné à 
accueillir la future bibliothèque de Joliette et des espaces 
résidentiels. 

Le nouvel hôpital Saint-Eusèbe, devenu l’actuel Centre 
d’accueil Saint-Eusèbe, est construit en 1949. Son style
architectural est sobre et rectiligne. Pendant la deuxième 
moitié du XXe siècle, on procède à l’agrandissement de 
l’hôpital dans le but d’accueillir plus de patients et 
d’améliorer les soins offerts. 

SANTÉ ET
ÉDUCATION :

L’HÔPITAL
SAINT-EUSÈBE

En 1843, Émilie Gamelin fonde la communauté 
des Sœurs de la Providence. À la demande du 
curé Antoine Manseau, des religieuses de cette 
communauté arrivent au village d’Industrie
en 1855 pour y assurer la gestion et le maintien 
des services sociaux et de santé. Elles
accompliront cette œuvre pendant plus d’un 
siècle. Si leur mission principale consiste à 
œuvrer auprès des pauvres et des malades, 
elles disposent, entre 1855 et 1875, d’une école 
primaire pour les jeunes filles que plusieurs, à 
cette époque, considèrent comme « mal élevées 
et dissipées ». De 1907 à 1969, elles offrent
également l’enseignement aux garçons. 

En plus de prendre en charge les orphelins de 
1855 à 1966, c’est à elles qu’incombent
l’administration d’un hospice et le soin des
personnes âgées. En 1862, le bienfaiteur 
Édouard Scallon finance une partie de la
construction d’un premier hôpital. Progressi-
vement, les religieuses acquièrent la totalité du 
quadrilatère formé des rues Notre-Dame, 
Saint-Barthélemy, Manseau et Lajoie. En 1881, 
la mission prend le nom de « Providence 
Saint-Eusèbe » en l’honneur d’un autre bienfaiteur, 
Eusèbe Asselin, riche marchand et père
de sœur Marie-Eusèbe, membre de cette
communauté. Avec l’aide de Charles-Bernard- 
Henri Leprohon, on érige un nouvel hôpital 
dont la construction s’achève en 1883 et qu’on 
appelle « hôpital Saint-Eusèbe » à compter
de 1893.

L’HÔPITAL :
UN LIEU DE GUÉRISON


